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of '%Vatertowi,, Connecticut, Hartford,
Ins. Company of North Amierica, Phoenix
of Brooklyn, PliSnix of Hlartford, Qucen
of Aniorica.

Sur la vie, contre les accidents, etc., ont
compte 1l compiignit's canadiennes, 8 ant-

glaises seulement maintenant .(0 ayant
cessé do prendre do nouveaux risques au
Canada), et 10 américaines.

Voici les grands cliifircs pour les iIsst-

rances-feu:
1895 1894

Prinies touchées $8,309,284 $8,081,273
Montant des Po-

lices....672,622,324 653,589,428
Pertes subiesporn.

dant l'année. 4,862,081 4,610.421
Montant net des

portes payées. b,019.519 4,589,363
*Ce sont les compagnies anglaises qui

ont le gros des affaires d'assuranco.fou au
Canada, environ les deux tiers. La Que-
bec, l'unique compagnie ayant sois bureau
à Québec, figure pour SI135,558 de primes
perçues, $9,899,094 de polices en force;-
elle a. payé $55,855 de domnmages d'in-
cendid.

De 1869 à 1b95, les compagnies d'as-
surance - fou ont touché en primes
8119,011,013, et elles ont payé $82,821,
955 on pertes d'incendie, ainsi réparties.
Compagnies ca-

TAIITF PARTIAL

Que le haut commerce ait détaché
sa cause de celle dlest iantufii. iûrs aux
dernières élections, nmous cni %oyons la
precuve dans un petit p:anfflet bourré dle
faits qu'on fait circuler ont c'u iuonwunt
parmi les marchands.

Chaque fois qu'un ose prononcer le si010
du libre-échasnge, il y ai toujours quel-
qu'un pour crier au uiurtre. Oit dirait
que les industries artificielles ont seules
droit à l'existence. G sisn songe qu'à elles,
et l'on oublie touj1ours <le parler des inté
rC'Ls qui souffrent de ce <qui ne profite
qu'à colles-là.

Voic.i quelques exemples puisés danîs le
petit livre eii question, (lui feront mnieux
comprendre m.t -o pensée.

Sucltn

Tarif des Etats-Unis -40 p. e. sur tous
les sucres, plus 12.4 c. par 100 lbs iur
r-affiné.

Tarif canadien : 5c. par 100 lbs sur le
sucre brut, $1.14 par 100 lbs sur raffiné.

Le raffincur canadien reçoit donc 64c.
par 100 lUs à titre de protection, taudis
que le raffineur américain bat monnaie
avec une protection de l2.ý c. par 100 lbs.
L'Ainoriean Sugar Refining- Conmpany
qui fournit les î de la consommation dea

Priznest4)lcll,ées pertwaîîyées ritats- unis, a un capimi.ictions un #I fi,

nadiennes. .$30,540,651 $21,890,005 000,000, dont la. moitié (pM'eferred 81ock)

anglaises. .. 76,831,156 52,991,622 rapporte 7 p. c. de dividende, et le coin.

américaines. 11,639,196 7,940,328 nurn, Btok 42 p. c. par année, plus un bo-

Mention spéciale nus annuel de 10 p. c. pendant quelques
de l'assurance années. Si une protetion de 12? c. par
de Québe. .. 2,156,675 1,803,899 100 Iba paie autant que cela, ques sont
En assurance sur la. vie, le gros de la donc les profite de nos six raffineries avec

tâche est dévolu aux compagnies cana- une protection de 04e. 1
diennes, qui ont 140,865 polices on force Aux Etats-Unis, le raffineur paie un

représentant un montant de$188,326,157, droit de 40 p. c. sur la matière brute, soit
contre 17,299 polices d'émission anglaise 1 c. par Ilb., tandis que le raffineur cana-

représentant un total de $34,316,361, et, -:en n'a que 1 c. à payer.
87,367 polices américaines représentant ,La moyenne de l'importation annuelle
$96,7203,565. desucre brut au Canada est de 130,000

1895 1894 tonnes, soit 260,000,000 lbs. Cela rap-

Primes touchées.$10,291,211 9,909,2,751porte au'gotivernement ý c. par lb., soit

Nombre de poli. $1,300,000. Si le gouvernement prélevait
ces on force.. 245,531 241,340 le droit de $1.14 la lb., Il toucherait $2,.

Montant " 319,366,083 108,161,436 964,000. La différence, $1,664,000, va
dans la poche des raffineurs, et c'est pré-

l4aiaou % VOR&1F Off % 1one cisémnent ce que coûte au cnoMtu
canadien le maintien de 6 raffineries.

Le soussigné offre,à louer pour la saison d'été, oui En 1893, le droit sur les sirops de rafi.

U Uur plus Iàongtemps, ou à vendre, l'ancienne "dSi-
denoode feu ix si. juge Coursol, sit,'éo dans un

des beaux endroits de la ville do M1ontmagny, sur
les bords de la IîV iereu du Siud à 5ruxAU.,ti dt
l'église. des couvent et collège, à. Ï'=fc du télé-

gah, du bureau do poste et à quelques arpents
de lastation do l'lntercolonial.

LU proprniété est dans un état parfait, et le ter-
rain comprend plusieurs a.-ponits en superficie,
formant un superbe jardin, dans lequel il y a des
arrsfutese obouiéal td ot%
dortes.

Pour plus amples informations s'adrts-'.. a 2M
le nsotaireu FL. A. MERCIER, BI( . Laché, rue St-
Paul, Québec, ou à montmagny, au soussigné.

P..A4uG. CHOQTJETTE, Avocat

nerie était de lý c. par gallon ; on184
il a été porté à 7 c., et à 10>è c. en 1895.
Ur, le prix coùtitxt de l'article est 71 ()n
comprtnd comment il se fait que le raffi-

neur canadien puisse vendre 25 e. le gal-
lon un sirop qui se vend 10 c. à New-
York.

Riz

Voiai les chiffres officiels pour l'exercice
terminé le 30 juin 1895:

Lhi 8 1)ro ite 8
ix décortiquS r,K7t,851J 98,819 ljie 73,41;6.31

brut 22,772,03 109,020 3110c- 08,33.41

L'Etat a donc perçu un plus fort mon-
int du droits sur Of,876,000 lb8 de riz
écortiqué (lue sur 22,712,000 lbs de uîa.
ère brute.

Le coût primitif du riz décortiqué était
c. la lb). ; avec 11 c. do droits,le prix est

tenté à '2j -. pour le consomîmateur. Le
iz brut coûtait ait contraire i c. et le
aliricant nuavait que 3 '10 c. <le droits à
aycr, soit moisis de J c. par IL Il n'y ai
u'un moulin à riz au Canada, et il tou-
lie près de 3 c. po.ur ce qui lui coûte
noins de 2 c. Il réalise donc un profit de

c. par lb., ce qui l'an dernier a repré.
enté $227,723.0G. Or, le riz n'est pas et
ie peut être cultivé au Canada. Cotte
urotection n'a donc pour effet que de faire
'éaliser $227,000 par année à un seul
noulin, aux dépens du revenu public et
lu con,;onmateur.

SPIRITUEUX

Le prix actuel de l'alcool canadien à la
distillerie est de $I.06 le gallon. Aux
Etats-UJnis, il est de 30e. le profit (lu
distillateur canadien est d'au moins $20
sur chaque barrique qui sort (te la distil.
lerie.

Le droit sl'accise sur le produit cana-
dien est de $2.55 pas- gallon ; le même
droit sur le produit importé des Etats

Unis est de $3.37 -soit 82 c. de protec-
tion en faveur de l'industriel canadien.

D'après les rappo)rts du Revenu do l'In.
tériîsur, il se consomme annuellement au
Canada 1,707,290 gallons, rapportant un
revenu de 83,830,096. Sur cela, le bouil-
leur canadient reçoit une protection de
82e., soit en chiffres ronds $ 1,300,000.

L'auteur du pamphlet signale à ce sujet
des faite qui méritent de fixer l'attention.
En 1890, les distillateurs firent p".sser
une loi prescrivant le dépôt on douane de
tout alcool pandant deux ans avant d'être
mis dans le commerce. L'idée avait du
bon, car l'alcool de grain frais est une

sorte de poison; il lui faut l'âge pour s'a!-
finer. Seulement, les distillateurs avaient
toute autre chose en vue :c'était de dý
courager la concurrence, car ils savaient
bien que pas une compag'nie ne se forme-
rait apres les leurs pour fabriquer et lais,
ser son argent mort pendant deux années.
La preuve de leur mauvaise foi, c'est
qu'ils éludent la loi les premiers ; ils mnet-
tent bien leur produit on douane pendant
le temps voulu, mais dans des recqnicu

en cuivre, nu lieu de fûts en bois. Dans
le méta", il n'y a pas d'évaporation, par
conséquent pas de maturation ; c'est une
simple moquerie.

Le pamphlet cite le cas de M. Lefebvre
ûCie, de blontréal, qui avaient acheté la

Raffinerie de Berthier pour y instller


